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des quotidiens. Le deuxième, DTS, a momentanément pro-

duit du contenu, notamment durant l’année 2002, avant

de se rétracter et de préférer la syndication avec divers

médias. Deux portails communautaires implantés en

France, Sobika et Madanight, ont créé des rubriques consa-

crées à l’information. Un groupe de journalistes avait l’in-

tention de produire un site web sur lequel auraient été

publiés des articles qu’ils n’avaient pas pu diffuser dans

leur média. Le projet a capoté à cause d’un manque d’or-

ganisation et d’une méconnaissance du média internet.

Bref, aucun média d’information exclusivement en ligne

ne s’est créé à Madagascar. A priori, le lecteur malgache

privilégie toujours le support papier. Même les cadres

d’une entreprise, disposant chacun d’un ordinateur

connecté à internet, se précipitent sur les journaux ! Par

ailleurs, même la diffusion intégrale du contenu d’un quo-

tidien n’a pas eu de conséquence négative sur la vente.

Les Malgaches ne seraient pas encore prêts à payer pour

accéder aux informations par internet. Tel service s’adresse

plutôt à la diaspora. La MAtv, la pionnière des chaînes pri-

vées d’Antananarivo diffuse certains de ses programmes,

en particulier le journal et les émissions réalisées par la

rédaction, sur son site web accessible par abonnement. Le

site dénommé Gasikara Online basé en France rediffuse en

ligne et en léger différé les journaux de la télévision natio-

nale et de la radio nationale. Le projet a cependant été

freiné par des problèmes d’ordre technique. Le site Madon-

line, hébergé en Suisse, a essayé de proposer une autre

information en engageant des rédacteurs à Madagascar. Il

a manqué de régularité alors que le système d’abonne-

ment était en place. L’économie de l’information sur inter-

D epuis 2002, l’information sur Madagascar

s’est délocalisée un peu partout dans le

monde. Une nouvelle culture des médias a

rendu le récepteur malgache moins passif et encourage

celui-ci à prendre de la distance vis-à-vis des nouvelles.

Avec internet, l’appropriation d’une information n’est plus

l’apanage du support écrit. Les journaux, médias officiels

et professionnels, ont souffert de ce nouvel esprit critique

du lecteur une fois leurs contenus mis en ligne.

Journaux en ligne
La diffusion de l’information écrite, par voie de presse, a

toujours été le privilège de grandes familles d’industriels à

Madagascar. Internet devrait donc démocratiser le pouvoir

de diffuser l’écrit. Malgré la possibilité donnée à l’inter-

naute d’être le producteur d’informations, les nouveaux

sites web d’information malgaches se sont contentés de

proposer des liens vers ceux qui sont considérés comme

étant de vrais médias. L’industrie de l’information sur inter-

net reste dominée par les mêmes acteurs de la presse écrite.

Cela s’explique par le fait que les promoteurs des nouveaux

sites d’information font partie de la diaspora et ne dispo-

sent pas des ressources humaines nécessaires pour produire

de l’information. À Madagascar, les producteurs d’informa-

tion ont été découragés par les contraintes techniques et

financières. Du coup, la banalisation de l’information ne

s’est pas faite sur internet. Les contenus de la presse écrite

trônent toujours au sommet de la hiérarchie.

Deux acteurs d’internet dans la Grande Île ont essayé de

se lancer dans l’information. Le premier, Madanews, s’est

contenté de présenter des résumés des principaux articles

Internet à Madagascar
Un espace d’information
en cours de construction
Herizo Andrianarijaona, responsable éditorial de Wanadoo Madagascar

Dossier1_p073p105  21/10/05  15:55  Page 79

brought to you by COREView metadata, citation and similar papers at core.ac.uk

provided by I-Revues

https://core.ac.uk/display/15502745?utm_source=pdf&utm_medium=banner&utm_campaign=pdf-decoration-v1


dossiermédiamorphoses

Internet à Madagascar Herizo Andrianarijaona

80

net semble mal partie puisque les fournisseurs de conte-

nus se positionnent dans un rôle de média. Or, c’est dans

les dossiers de renseignements et dans les stratégies de

veille que l’on rencontre les vrais besoins, ceux qui pour-

raient justifier la commercialisation de l’information.

Peu de confiance
A priori, la désinformation est un phénomène qui est rare

dans l’actualité en ligne concernant Madagascar. Les infor-

mations, fournies principalement par les journaux quoti-

diens, sont considérées comme fiables et pertinentes. La

rumeur n’a pas lieu d’être ailleurs puisque, dans la pra-

tique journalistique malgache, il est d’usage d’en faire

part en l’annonçant comme telle. Si un journal prend le

risque de le dire, c’est que l’on ne devrait pas être loin de

la vérité ! Bien entendu, l’on peut soupçonner une tenta-

tive de manipulation de l’opinion. Malgré tout, on peut

dire qu’il n’y a pas encore d’« infopollution » à Madagas-

car. Il n’y a pas non plus saturation, loin s’en faut. On

redoute plutôt le phénomène de silence car on risque de

faire le tour des quelques journaux en ligne sans trouver

l’information recherchée. Quoi qu’il en soit, une écologie

de l’information pourrait s’avérer nécessaire. Elle ne

concerne pas la production journalistique qui relate l’ac-

tualité et mentionne l’événement. Elle relève plutôt de la

recherche de renseignements et de la documentation. En

fait, de nombreux sites ne sont plus mis à jour et l’au-

thenticité de leurs informations n’est pas garantie.

Malgré toute la reconnaissance et la notoriété dont la presse

écrite bénéficie, les journalistes n’ont pas une bonne image,

que ce soit auprès des lecteurs ou auprès des internautes.

D’une façon générale, le public malgache croit que des grou-

pes de pression et des intérêts particuliers manipulent les

rédacteurs. On doute souvent de l’honnêteté du journaliste

par le fait que celui-ci subit des pressions économiques. Cela

remet en cause le choix du sujet et les orientations du trai-

tement de l’information. Ainsi, dans la pratique, le rédacteur

se justifie dans son article et s’adresse au lecteur comme s’il

parlait à son rédacteur en chef. On décrit le reportage, on

mentionne que l’information vient d’« une explication qui

nous a été fournie ». Le journaliste avoue aussi son impuis-

sance face à la difficulté d’accès aux sources et utilise des

expressions comme « on ne sait pas si… ». Comme on lui

demande souvent de s’en tenir au fait, il a tendance à se

limiter au récit de l’événement et à rapporter des déclara-

tions. Il n’a pas l’opportunité de voir l’événement avec le

recul ni d’apporter une analyse approfondie, mais s’autorise

des commentaires souvent très personnels… Bref, toute la

gloire revient aux médias et aux patrons de presse. Le mau-

vais rôle est donné aux journalistes.

L’incapacité des journalistes à aller au bout de leur mission

a fourni une justification au prolongement du traitement

de l’information dans les forums de discussion. Un extrait

d’article, voire un texte en entier, est copié puis collé pour

être le premier message d’un sujet. Les internautes ont

libre cours pour apporter les analyses qui n’ont pas été fai-

tes, donner des avis sur le sujet, formuler des commentai-

res, affirmer ou infirmer l’information. Parfois, le forumiste

malgache précède le journaliste. L’information diffusée

dans le forum reste quand même à prendre avec des pin-

cettes en attendant qu’elle soit publiée par les sites web

de la presse. Sur internet, l’information sur Madagascar cir-

cule à deux vitesses : elle va vite et n’a pas de recul par

rapport à l’événement dans les forums de discussion ; elle

passe par la rédaction d’un journal et est moins sponta-

née. Ces deux types d’information cohabitent puisque les

forums les plus utilisés par les internautes malgaches se

trouvent sur des sites web qui diffusent de l’actualité.

Liberté surveillée
Les internautes malgaches ont compris le principe du web,

un média actif sur lequel ils peuvent sélectionner l’infor-

mation avant de se l’approprier, ils servent de relais pour en

multiplier la diffusion, et enfin ils font preuve d’esprit cri-

tique par rapport au contenu. Malheureusement, la sélec-

tion paraît réduite et est décidée d’avance puisqu’il s’agit

en réalité des mêmes organes de presse traditionnels. L’as-

sociation de la crédibilité de l’information sur internet avec

l’existence du média, un journal ou une station de télévi-

sion, a été défavorable aux sites web des partis politiques.

Ces derniers se sont heurtés à l’hermétisme des internautes

face aux propagandes. Ils ne peuvent compter que sur leurs

partisans, déjà entièrement acquis à leur cause. Ainsi, pour

séduire ou convaincre l’opinion, les politiques doivent mar-
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Ce réflexe de censure contraste avec l’esprit de la liberté

d’expression que l’actuel pouvoir pense garantir dans le

cadre d’un nouveau code de la communication qui tarde

à voir le jour. En tout cas, ce sera une liberté surveillée. Si

internet a été ignoré par le projet de départ, il risque d’ê-

tre fortement concerné par la version finale. L’enjeu est

aussi économique. Le premier responsable de l’organisme

chargé de la promotion des investissements à Madagascar

a accusé internet d’être le véhicule d’une image négative

qui fait fuir les investisseurs. D’autres enjeux relèvent de la

communication de l’image publique des institutions et des

hommes politiques, d’une part, de la maîtrise de l’infor-

mation, celle qui est accessible de par le monde au jour le

jour, d’autre part. Les sites institutionnels malgaches sont

vides ou ne sont pas à jour. Le dernier enjeu, et non le

moindre, est celui de la liberté d’expression, d’abord pour

les journalistes, ensuite pour les citoyens internautes qui

traitent et rediffusent l’information à leur manière.

Il y a deux cultures différentes sur l’espace internet mal-

gache. D’une part, la diaspora en France, s’exprime majo-

ritairement de manière directe, avec des mots assez durs,

parfois crus et qui dénoncent à tout va. D’autre part, l’in-

ternaute à Madagascar est plus mesuré, toujours adepte

de l’esprit « moramora » qui prône la douceur et le com-

promis. La première s’exprime en français et en « fran-

gasy », un malgache ponctué par de nombreux mots fran-

çais. La deuxième essaie de promouvoir l’identité

malgache et préfère la langue nationale, mais dans une

version web qui privilégie la phonétique au dépens de

l’exactitude grammaticale. Si l’intérêt pour une langue de

minorité réduit la formidable potentialité d’internet

comme moyen de communication, le malgache est inévi-

table dans la communication de l’information. La poli-

tique nationale des TIC permettra aux ruraux et aux cita-

dins de la couche sociale défavorisée – qui ne sont pas

bilingues – d’avoir accès à l’information dans un contexte

communautaire. L’opportunité de toucher une grande par-

tie de l’électorat existe d’ores et déjà. Grâce à internet,

Madagascar n’est plus une île isolée puisque sa diaspora

se conduit désormais comme des citoyens qui vivent au

jour le jour les événements du pays. Un grand espace d’in-

formation reste à construire.

quer leur présence sur les sites d’information d’un média ou

d’un portail communautaire. Internet, un média de masse

jusque-là ignoré car ne touchant pas les électeurs, est

devenu incontournable pour convaincre les leaders d’opi-

nion et pour être vu par la communauté internationale.

Durant et après les événements qui marquaient son acces-

sion au pouvoir, le président Ravalomanana a bénéficié d’un

soutien massif des internautes dont beaucoup étaient hos-

tiles au président sortant, d’une part, et contre la position de

la France, d’autre part. C’est plutôt cet élan d’opposition,

qualifié de « révolution virtuelle », qui a tourné en faveur de

l’actuel président malgache. Cette période que l’on appelle

désormais « événements 2002 » a laissé des traces. Internet

est resté un média d’opposition qui donne un moyen d’ex-

pression aux citoyens afin que ces derniers puissent dénon-

cer, débattre, expliquer, se mobiliser… Les partisans du pou-

voir, qui ont leur propre portail, sont obligés de débattre sur

un terrain neutre face à des adversaires virtuels. Or, les sites

en question sont ceux qui ont été le théâtre de la « révolu-

tion virtuelle » de 2002 en faveur d’un président que la com-

munauté internationale qualifiait d’« autoproclamé ».

Internet serait-il devenu un média de l’opposition ? C’est, en

tout cas, ce que redoutent les partisans du pouvoir qui se

montrent plus vigilants que jamais. Les contre-attaques

apparaissent sous diverses formes : une visite de courtoisie

auprès de l’équipe du site en question pour demander pour-

quoi « on ne diffuse que les idées des opposants », une

dénonciation de la manipulation de l’information sur inter-

net dans un quotidien par un journaliste au service de la pré-

sidence, une intervention pour demander qu’un sondage

soit désactivé car le résultat est un peu embarrassant… L’in-

formation journalistique n’est pas épargnée, notamment

quand le président est en déplacement à l’étranger. Tout a

commencé quand le chef de l’État revenu d’un voyage dans

les pays scandinaves a déclaré dans un discours public :

« Tout ce qui est dit sur internet n’est pas vrai ». Plus tard, on

a demandé, non pas au journaliste mais au patron de presse

qui a un intérêt économique à sauvegarder, de veiller à ce

que les informations diffusées soient « positives ». Ainsi,

suite à un simple coup de téléphone, un site web à forte

audience est contraint de faire une impasse journalistique

sur la conférence nationale organisée par l’opposition.
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